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globe, llu^orics qui avaient retenti jusqn'A la cour de Portugal,

et y avaient excité une curiosité qu'il satisfit dans une lettre

bien connue, adressée de Florence au chanoine Fcrnani Martins,

familier du roi Al[)lionsc V, sous la date du 25 juin ft74, et à

ia(iuellc était jointe une carte nauli(|ue explicative, représen-

tant l'océan Atlantique borné à l'est par les cèles d'Kurope et

d'Afrique, et dans l'ouest par celles de l'Asie orientale, avec un

intervalle total de 130" de lon^'itude entre l>isl)onn(! et Qninsay,

la Hiagnifique capitale du puissant empire du Catay. A iiO" en

deçà du Calay gisait la grande Ile de Cipango, ou le Japon-, à

30" on avant de Lisbonne se projetait la grande lie Antilia ou des

Sept Cités, que les caries du temps indiquaient par deh\ les Aro-

res, avec quelques autres tics d'un gisement moins assuré,

entre lesquelles le nom de Drésil se montrait à diverses places.

Une voie directe était ainsi hardiment tracée par le docte Flo-

rentin h travers l'Océan occidenlal jusqu'à cet opulent pays du

Grand Can dont le vénitien Marc l'ulo avait, deux siècles aupara-

vant, vu et raconté les incomparables merveilles!... Des soucis

plus prochains, une guerre aux pérlpéiics étranges, détour-

nèrent l'attention d'Alphonse V de ces méditationf sur la route

maritime des Indes par 1\/. cident. Mais Cabot, qui dans ses

pérégrinations du Levant {et dice che altre voile esso b stato a la

Mecha) avait appris des caravanes d'Arabie que les épiceries

venaient do main en main des pays les plus reculés de l'Orient,

Cabot ne pouvait manquer de ruminer en son cerveau d'aventu-

reuses pensées à l'égard de cet horizon lointain où était préci-

sément indiqué l'Orient extrême vers lequel s'échelonnaient,

comme des étapes successives, les îles de Brésil c* d'Anlilia,

puis Cipango !...

Le nouveau citoyen de Venise, emmenant sa femme et ses

enfants pour aller fonder au dehorS;, suivant les habitudes cos-

mopolites vénitiennes, un établissement do commerce mari-

lime, choisit le port anglais de Dristol, dont l'estuaire s'ouvre

justement vers ces parages occidentaux où Toscanelli montrai


